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MOT DE PRÉSENTATION

UN TOURNANT DE NOTRE HISTOIRE

l y a de ces images fortes dans l’his-
toire du Québec et l’arrivée du régi-
ment de Carignan-Salières, en 1665, 

en est un bel exemple. Cette année-là, 
Louis XIV envoie en Nouvelle-France, à 
la demande du Conseil souverain, un fort 
contingent de 1 300 officiers et soldats du 
régiment Carignan-Salières afin de mettre 
un terme aux attaques incessantes des 
Cinq-Nations iroquoises qui effraient les 
quelque 3 000 habitants de la colonie. 
Le ministre français Jean-Baptiste Colbert 
écrit à Mgr François de Laval, le 18 mars 
1664, qu’il faut « ruiner entièrement ces 
barbares ». 
Le régiment est commandé par le marquis 
Henri de Chastelard de Salières et compte 
vingt compagnies. Pour sa part, Alexandre 
de Prouville de Tracy, qui avait été nom-
mé commandant en chef des troupes 
et lieutenant général de l’Amérique en 
1663, arrive à Québec à l’été 1665 avec 
quatre compagnies. En plus d’une expé-
dition et de pourparlers avec les Iroquois, 
les troupes en profitent pour compléter 
la chaîne défensive sur le Richelieu en 
construisant une série de forts.
Le régiment de Carignan-Salières a laissé 
une marque indélébile à plus d’un titre. 
Tout d’abord, il a contribué de manière 
non équivoque au peuplement de la co-
lonie. Répondant en cela au souhait du 
roi, environ 400 soldats et officiers ont 
choisi de s’installer à demeure en Nou-
velle-France une fois le régiment démo-
bilisé. Plusieurs d'entre eux vont d’ailleurs 
se marier avec une fille du roi. Des soldats 
tels que Beaudoin, Dompierre, L’Espérance, 
Martel, Roy, Séguin et Vigneault comptent 
aujourd’hui de nombreux descendants. Ils 
ont aussi laissé leur nom dans la topony-
mie puisque plusieurs villes et villages du 

Québec portent celui d’un soldat ou d’un 
officier du régiment. C’est le cas de Sorel 
(Saurel), Chambly, Verchères, Contrecœur 
et Saint-Ours notamment.
L’année 2015 marque le 350e anniversaire 
de l’arrivée du régiment en Nouvelle-
France. Nombre d’activités sont au pro-
gramme, dont l’exposition Mission : bâtir 
pays au Musée du Château Ramezay, pré-
sentée du 19 novembre 2014 au 20 no-

vembre 2015. Cap-aux-Diamants a aussi 
voulu souligner cet important anniversaire 
en consacrant un numéro au célèbre ré-
giment. Vous y trouverez des textes iné-
dits qui abordent une foule de sujets 
allant de l’uniforme des soldats aux legs 
du régiment dans la mémoire collective 
québécoise. 

Sophie Imbeault, historienne
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Cette carte postale réalisée pour le tricentenaire de Trois-Rivières, en 1934, rend hommage au régiment 
de Carignan-Salières. (Collection Yves Beauregard).


